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La fin du pétrole

ÅCombien dôann®es de p®trole avons-nous 

devant nous?

ÅAvons-nous atteint le « peak oil » (le pic 

de production, la production annuelle 

maximale)?

ÅQuelles en sont les conséquences ?

ÅQuelles solutions alternatives ¨ lô®conomie 

du pétrole classique?
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Comparaison des flux annuels dôextraction et de 

découvertes nouvelles
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Le nombre dôann®es de r®serves restantes

Å Cet indicateur est souvent utilisé dans les média. Par exemple: « Il 
nous reste 40 ans de pétrole au rythme de consommation actuel »

Å Lôennui, côest que ce chiffre nôest pas pr®cis et nôa, de plus, pas 
beaucoup de pertinence.

Å On le calcule comme le rapport R/P du stock des « réserves » sur le 
flux de production annuel, or :

- Le dénominateur est à peu près connu pour la période courante, 
mais côest le futur qui nous intéresse:

Il faut faire des hypothèses, voire construire des scénarios sur les 
évolutions démographique, économique, technologique, géopolitique, 
etc. 

De 2001 ¨ 2004, la moiti® de lôaccroissement de la demande mondiale 
provient de la demande chinoise. Pouvait-on le prévoir en 1992, quand 
la Chine était encore exportatrice nette?

- Le numérateur est beaucoup plus mal connu que ne le pense le 
profane: 
- Réserves prouvées (P), prouvées+probables (2P), 

prouvées+probables+possibles (3P)? 

- Statistiques de réserves officielles ou « techniques » ?
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Réserves officielles et « techniques »

Å Les réserves officielles sont ambigües ou carrément fausses:
- Les pays nôont pas tous les m°mes normes de comptabilisation

- Les normes sous-estiment souvent les réserves prouvées; quant aux réserves 
probables (à 50%) ou possibles (à 10%), elles sont bien sûr aléatoires

- Les compagnies trichent par surestimation pour séduire les actionnaires ou 
b®n®ficier de r®ductions dôimp¹ts des pays de production 

(jusquôau redressement comptable en catastrophe: Shell avoue 20% en 2004, 
REPSOL 25% en 2006)

- Les pays de lôOPEP trichent pour augmenter leurs quotas de production au sein 
du cartel. Dôautres ne donnent que des estimations tr¯s grossi¯res par principe.

Å Les réserves dites « techniques » sont établies par des sociétés 
sp®cialis®es dans lôespionnage (Petrologistics pour le transport en mer; IHS
ou Wood Mackenzie pour les réserves et la production des champs). Ces 
estimations sont réalistes mais bien sûr confidentielles. Certains experts qui 
les ont publient des statistiques globales non officielles mais crédibles: par 
exemple ceux de lôassociation ASPO.
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Le scénario du pic de production (peak oil)

Å O½ en sommes nous aujourdôhui?

Å Un des sc®narios les plus probables côest que nous sommes dans 
la décennie du maximum de la production annuelle globale 

(peak oil)
Å Dans cette hypothèse, la production ne peut plus que baisser

Å Comme la demande ne peut, elle, que monter (particulièrement 
avec le développement des nouveaux pays industrialisés de très 
grande taille: Chine, Inde):

- le prix du pétrole va grimper inexorablement;

- des solutions énergétiques de substitution seront mises en place 
pour compenser lô®cart offre-demande;

- et/ou on observera un coup dôarr°t brutal de la croissance des pays 
anciennement développés.
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Comment calculer?

ÅLe modèle de Hubbert: une approche 

logique et qui a su montrer son efficacité 

sur le cas américain après guerre.

ÅMais cette modélisation ne rend compte 

que dôune petite partie des param¯tres 

techniques et surtout socio-économiques.
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La courbe de production th®orique dôun puits 

de pétrole individuel



Agrégation de plusieurs courbes individuelles:

la « courbe de Hubbert »

correspondant à 8 puits
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The « peak oil » scenario

ÅSi on pouvait ®crire lôhistoire ¨ lôenvers, on conna´trait la 

courbe et on se positionnerait par rapport au pic de 

Hubbert

t

Aujourdôhui ?



EOST         J-A. HERAUD 2007                     12

Premières conséquences des pics 

nationaux 

ÅMême sans connaître le pic de production 

mondial, on peut déjà faire remarquer que les 

pics nationaux ont des conséquences 

analysables

ÅLe premier choc pétrolier aurait-il eu lieu, 

(rel¯vement brutal des tarifs de lôOPEP) en 

1973, si les pays du cartel nôavaient pas eu 

conscience de leur position de force en 

connaissant le franchissement du pic américain 

2 ou 3 ans plus tôt?
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Des pics pétroliers nationaux

ÅLe pic américain avait été parfaitement 

anticipé par King HUBBERT en 1956: il 

sôest produit en 1971. 

ÅPour lôex-URSS: 1987

ÅLa mer du Nord: on y est

ÅLe Proche Orient: seule grande région du 

monde où le pic est encore à venir, mais il 

est à peu près impossible de le calculer
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Le pic mondial

ÅBien difficile ¨ ®valuer exactement, mais on nôen 

est sans doute pas très loin, à une décennie 

près.

ÅPar exemple, lôASPO (Association for the Study 
of Peak Oil and Gas) le situe vers 2008.

ÅSes cons®quences mondiales risquent dô°tre 

plus importantes encore que les pics régionaux 

comme celui des Etats-Unis dans les années 70.
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La production mondiale effective

?

Guerre du Kippour

1973/74

Révolution iranienne

1979
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Conclusion provisoire

ÅCe nôest pas en observant la courbe de production 
mondiale que lôon peut conclure sur le pic p®trolier.

ÅIl faut faire une véritable modélisation (courbe de 
Hubbert) à partir des informations disponibles sur :
- les réserves prouvées; 

- les réserves géologiques probables;

-é et beaucoup dôautres hypoth¯ses (par exemple concernant les 
technologies de prospection, extraction, retraitement, etc.)

ÅEn pratique, il existe dô®normes incertitudes pour faire le 
calcul: 
- Concernant les découvertes futures, bien sûr.

- Mais aussi concernant les découvertes passées (réserves 
prouvées) : incertitude objective, manque de transparence, voire 
d®sinformationé



EOST         J-A. HERAUD 2007                     17

Les estimations de lôASPO

Pétrole conventionnel

+ Gaz naturel

2008

2010
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Source: Le Monde
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Le Monde 27/10/07
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Le mod¯le historique dô®puisement du p®trole classique 

par Jean Laherr¯re(membre de lôASPO)

Source: Futuribles, janvier 2006
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Finalement, combien reste-t-il de 

pétrole?
Å Pour les experts de lôASPO (Association for the Study of Peak Oil and Gas: 
Colin Campbell, Jeremy Leggett, Jean Laherr¯re,é) qui sont dôanciens 
cadres de lôindustrie p®troli¯re, trait®s de çpessimistes » par les experts en 
fonction: 

- 900 Mrds de barils (120 Gt)

- et le pic de Hubbert en 2015 au plus tard.

Å Pour les estimations plus « officielles » (Oil and Gas Journal, BP Statistical 
review, United States Geological Survey), traitées de « politiques » par 
lôASPO:

- Autour de 1150 Mrds de barils (150 Gt)

- Et le pic après 2020 (variable selon les progrès dans les techniques de 
récupération)

Å En fait, le vrai partage entre « optimistes » et « pessimistes è nôest pas l¨, 
mais plutôt sur les capacités à trouver des substituts au pétrole classique
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Déclaration de Thierry Desmarest (TOTAL) 

Le Monde, 1/11/06

ÅLes géologues de TOTAL ne font pas les 
m°mes pronostics que  ceux de lôAgence 
Internationale de lôEnergie (tout en 
reconnaissant que « leurs experts ont de solides 
arguments »!)

ÅLôAIE pr®voit un passage de la production de 85 
millions de barils par jour en 2006 à 120 Mb/j en 
2030. TOTAL envisage un pic de production 
entre100 et 110 Mb/j seulement. 

ÅSi la demande progresse de 2% par an le pic de 
production sera atteint en 2020. Si on arrive « à 
la calmer » à 1%, on a dix ans de plus.



EOST         J-A. HERAUD 2007                     23

Lôimportance du p®trole

ÅCe qui est s¾r, côest que le p®trole est une 
ressource stratégique, actuellement et à moyen 
terme: principale source dô®nergie, source 
importante de matière (chimie), indispensable 
pour certaines applications; et donc des 
secteurs entiers en dépendent.

ÅIl est aussi stratégique au sens où la ressource 
est répartie de manière très inégale dans le 
monde: les 2/3 (au moins) des réserves de 
pétrole classique sont au Proche Orient.

ÅPour le gaz la r®partition nôest pas meilleure : la 
moiti® entre la Russie et lôIran. 
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Le commerce mondial du pétrole et du gaz

Source: Le Monde


